Recueil de cas SQL


Administration de base de données

Contrôle d’intégrité

Partie 1. Contraintes déclaratives vs. triggers

On considère une base de données statistique contenant les tables relationnelles suivantes :

GOUTEUR(numéro, nom, age, catsocprof, region)

VIN(idvin, cru, millésime, régionproduction)

ABUS(numérogoûteur, id-vin, quantité)

Les goûteurs sont identifiés par un numéro et décrits par un nom, un âge, une catégorie socio-professionnelle et leur région d'habitation. Les vins sont identifiés par un code (idvin) et décrits par un cru, un millésime et une région de production. La table ABUS récapitule la quantité totale d’un vin (nombre de verres) bue par un buveur depuis la constitution de la base.

Pour les questions suivantes, donner, selon le cas, la contrainte d’intégrité à définir ou écrire le trigger :

1) Vérifier qu’il n’y a pas deux lignes avec le même cru et le même millésime.

2) Vérifier que les chauffeurs routiers (catégorie socio-professionnelle=13) ne boivent pas plus de 10 verres de chaque vin.

3) Vérifier que les goûteurs sont majeurs.

4) Vérifier que tous les goûteurs ont une catégorie socio-professionnelle.

5) Vérifier que tous les vins désignés dans ABUS sont bien présents dans la table VIN.

6) Vérifier que les quantités bues sont strictement positives.

7) Vérifier qu’à tout moment, les catégories socio-professionnelles (nombres entiers compris entre 1 et 20) sont toujours représentées.

Partie 2. Triggers Oracle

Ce travail a pour objectif d’appréhender le concept de trigger (dans la syntaxe oracle) et d’illustrer cinq des utilisations possibles de ces triggers à travers des exemples simplifiés.

1) Un trigger peut être utilisé pour empêcher les mises à jour de la base qui altèreraient l’intégrité des données.

Exercice 1

On travaille sur le schéma relationnel 3FN suivant (les attributs soulignés sont les clés de la relation) : 

EMPLOYE (NUMEMP,NOM,NUMSERV,NUMCHEF,SALAIRE)

PROJET (NUMPROJ,NOMPROJ,NUMRESPONSABLE)

PARTICIPE (NUMEMP,NUMPROJ,QUOTA)

Créer les triggers permettant de :

a) refuser de nommer responsable d’un projet quelqu’un qui n’y participe pas

b) au contraire, au moment de l’affectation d’un responsable à un projet, vérifier qu’il y participe, sinon le mettre comme participant aussi.

c) vérifier la somme des quotas de participation d’un employé aux projets n’excède jamais 100.

Create trigger t1 before insert or update of numresponsable on projet

For each row

When (new.numresponsable is not null)

Declare noemp integer;

Begin 

Noemp:=0;

Select numemp into noemp from participe where numemp=:new.numresponsable and numproj=:new.numproj;

If (noemp=0) then raise_application_error(-20100,’cet employé ne participe pas au projet !’) ;

End if ;

End ;

Create trigger t2 before delete on participe

For each row

Declare noemp integer;

Begin 

Noemp:=0;

Select numresponsable into noemp from projet where numresponsable=:old.numemp and numproj=:old.numproj;

If (noemp<>0) then raise_application_error(-20101,’cet employé est le responsable du projet !’) ;

End if ;

End ;

Create trigger t3 after insert or update of numresponsable on projet

For each row

When (new.numresponsable is not null)

Declare noemp integer;

Begin 

Noemp:=0;

Select numemp into noemp from participe where numemp=:new.numresponsable and numproj=:new.numproj;

If (noemp=0) then insert into participe values ( :new.numresponsable, :new.numproj,null) ;

End if ;

End ;

Create trigger t4 before insert or update on participe

For each row when (new.quota is not null)

Declare somme integer;

Begin

Somme:=0;

Select sum(quota) into somme from participe where numemp=:new.numemp and numproj < > :new.numproj;

If somme+:new.quota > 100 then raise_application_error(-20200,’attention au surmenage’);

End if;

End;

2) Un trigger peut être utilisé pour propager des mises à jour sur des données redondantes

Exercice 2

On considère les tables relationnelles ci-dessous

COMMANDE(ncom, montant, datcom)

LIGNECOMMANDE (ncom  nlig, qté prixunit)

a) à l’aide d’un trigger ligne, assurer la mise à jour automatique du montant de la commande.

Create trigger t5 after insert or update or delete on lignecommande

For each row 

Declare montantligne number, nummaj integer;

Begin

If inserting then montantligne := :new.qte * :new.prixunit; nummaj := :new.ncom; end if;

If deleting then montantligne := - :old.qte * :old.prixunit; nummaj := :old.ncom; end if;

If updating then montantligne := :new.qte * :new.prixunit; - :old.qte * :old.prixunit; nummaj := :new.ncom; end if;

Update commande set montant=montant+montantligne where ncom=nummaj;

End;

b) Même chose à l’aide d’un trigger global.

Create trigger t6 after insert or update or delete on lignecommande
Begin

Update commande

Set montant=(select sum(qte*prixunit) from lignecommande where ncom=commande.ncom);

End;

Exercice 3

On considère les tables relationnelles ci-dessous

COMMANDE(ncom, montant, datcom)

LIGNECOMMANDE (ncom  nlig, codpro, qté prixunit)

PRODUIT (codpro prixunit codtaux)

TABLETAUX (codtaux tauxTVA)

A l’aide d’un trigger ligne, assurer la mise à jour automatique du montant TTC de la commande.

Exercice 4

On travaille sur le schéma relationnel 3FN suivant (les attributs soulignés sont les clés de la relation) : 

EMPLOYE (NUMEMP,NOM,NUMSERV,NUMCHEF,SALAIRE)

SERVICE (NUMSERV, NOMSERV, VILLE, NBEMP)

Ecrire le trigger qui permet la mise à jour automatique du nombre d’employés par service.

3) Un trigger peut être utilisé pour historiser automatiquement des données

Exercice 4

On considère les tables relationnelles ci-dessous :

COMMANDE(ncom, montant, datcom, état)

ANCCOMMANDE(ncom, montant, datcom)

Ecrire un trigger qui, dès que la table des commandes contient plus de 100 commandes retire, s’il y en a, les commandes soldées et les archive dans ANCCOMMANDE.

4) Un trigger peut être utilisé pour répliquer des mises à jour dans une base répartie.

Exercice 5

On considère les deux tables ci-dessous :

TABLE1(clé col1 col2 col3)

TABLE2(clé col1 col2 col3)

On suppose que TABLE2 est la copie de TABLE1 sur un autre site.

Ecrire le trigger qui répercute toutes les mises à jour de TABLE1 sur TABLE2.

5) Un trigger peut être utilisé pour auditer les opérations sur une table

Exercice 6

On considère la table T ci-dessous :

T(clé col1 col2)

et on lui adjoint une table d’audit :

TA(opération datop)

de sorte que toute mise à jour sur T entraîne l’enregistrement de l’opération (INSERT, UPDATE, DELETE) et son heure dans la table T1.
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